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Avant-propos
Pourquoi ce guide va vous aider
Chacun sait que vous êtes une personne douce, gentille, posée... Voilà ! Vous êtes une gentille, une vraie... Peut-être... Mais avouez-le, au fond, vous êtes surtout une vraie paresseuse pour qui tout conflit ou rapport de forces est synonyme de stress et d’accélération du rythme cardiaque.
Bien sûr, vous saviez qu’à toujours vouloir arrondir les angles vous finiriez par passer pour quantité négligeable. Mais pendant longtemps vous avez préféré ce confort discutable à un sursaut d’énergie préjudiciable à votre éthique de nonchalante patentée.
Aujourd’hui, votre boulanger vous snobe, l’épicier vous jette la monnaie en travers de la figure et même la gardienne (dont les étrennes n’ont pourtant rien à envier au PNB d’un pays en voie de développement) se contente de marmonner un vague « bonjour » quand elle vous rencontre.
Évidemment vous menez une carrière brillante, euh... Enfin, vous travaillez, quoi... En fait, si vous voulez vraiment être honnête avec vous-même, vous savez que vos collègues ont depuis longtemps jeté le masque de la camaraderie pour apparaître sous les traits hideux de cancrelats soucieux de saper votre promotion, et que votre chef a des faux airs de monarque absolu.
L’autre jour, à la machine à café, même le comptable à l’air inoffensif vous a pincé les fesses alors que vous vous penchiez pour prendre votre gobelet !
Le temps d’un pot entre copines et les choses rentrent dans l’ordre. Sauf que depuis quelque temps, vous ne supportez plus d’entendre les conseils des wonder women qui vous tiennent lieu d’amies, de constater à quel point leur vie est beaucoup plus intéressante que la vôtre (si, si, vous en êtes sûre !), de comparer votre chevelure informe avec leur coupe impeccable et de regarder leurs photos de week-end en amoureux à Deauville.
Bon... Il reste la maison, votre home sweet home au sein duquel chacun s’empresse de vous chouchouter et d’anticiper vos moindres désirs... C’est-à-dire... C’est ce dont vous rêvez chaque soir en tournant la clef dans la serrure. Mais à défaut de trouver votre petite famille au garde-à-vous derrière la porte, vous découvrez un invraisemblable bazar qui n’attend que vous, des devoirs à superviser, des petits-fours à faire chauffer en attendant l’arrivée de l’Homme et d’une brochette de collègues ou, pire encore, de sa famille...
Car force est de constater que vous avez commis l’erreur de ne pas choisir un orphelin. Votre cher et tendre est pourvu d’une fratrie, d’un père et, plus grave encore, d’une mère. Voilà votre plus fidèle ennemie intime, qui ne manque jamais de vous toiser et de vous gratifier de réflexions acerbes en toutes saisons. Mais cette fois-ci, plus question de baisser la tête, car désormais vous allez réagir !
Bien sûr, cet ouvrage n’est pas un traité de psychologie, il n’a pas pour ambition de remplacer une consultation chez un spécialiste, mais il est là pour vous accompagner sur le chemin escarpé qui va transformer la gentille petite chenille inoffensive que vous êtes en superbe papillon capable de s’imposer dans la jungle hostile qui l’entoure.
Parce que ce n’est plus possible de vous laisser broyer, écraser, laminer, consumer à petit feu, et le tout avec le sourire !
Parce qu’il est temps que de l’épicier à votre frère, en passant par vos enfants et votre banquier, chacun sache que vous avez, vous aussi, le droit d’exister ! Parce qu’il faut réagir avant que vos amis/copains et autres relations se transforment en d’épouvantables suceurs de sang, d’énergie et de temps.
 
Il est désormais indispensable de rappeler à tous que les paresseuses ont le droit au respect et... à la paresse.
Alors, prête pour les exercices pratiques ?
Qui êtes-vous ?
Votre personnalité est votre meilleure alliée. C’est elle qui fait de vous ce que vous êtes. Cette personne sensible, intelligente, charmante, ouverte, spirituelle et surtout... terriblement coincée en société, incapable de faire la part des choses, de s’affirmer en douceur.
Nous allons nous employer à vous débarrasser de ce handicap social qui vous pourrit la vie et parfois celle des autres ! Avant d’entrer dans le vif du sujet et de pourfendre à tour de bras vos contrariétés quotidiennes, commencez par déterminer votre profil.

1. Une dame passe devant vous dans une file d’attente.
	a) Vous ne dites rien.
 	3
 
	b) Vous lui sautez à la gorge.
 	2
 
	c) Vous lui demandez poliment de bien vouloir prendre la queue comme tout le monde.
 	1





2. Votre père vous fait une remarque désobligeante.
	a) Vous lui dites que cela ne le regarde pas et vous tournez les talons.
 	2
 
	b) Vous fondez en larmes.
 	3
 
	c) Vous lui demandez pourquoi il est si agressif avec vous.
 	1





3. Votre Jules ne remarque pas votre nouvelle coupe de cheveux.
	a) Vous craignez qu’il ne vous aime plus.
 	3
 
	b) Vous lui faites remarquer de façon acide.
 	2
 
	c) Vous lui demandez s’il ne remarque vraiment rien.
 	1





4. Votre patron vous demande d’aller chercher des clients à l’aéroport un dimanche matin à 7 h 30.
	a) Vous refusez en vous excusant poliment.
 	1
 
	b) Vous acceptez en vous maudissant de le faire.
 	3
 
	c) Vous le menacez de lui envoyer l’inspection du travail.
 	2
 




5. Votre plombier vous envoie une facture sur laquelle apparaît un supplément.
	a) Vous lui passez un coup de fil furieux.
 	2
 
	b) Vous lui demandez des explications.
 	1
 
	c) Vous payez.
 	3





Résultats
o Vous avez une majorité de 3.
Vous êtes passive et écrasée. Vous faites systématiquement passer les autres avant vous par crainte de vous affirmer. Vous êtes la bonne poire de l’équipe, la fille à qui l’on peut demander n’importe quoi puisqu’elle est toujours d’accord. Et si la poire montrait les dents ?
o Vous avez une majorité de 2.
Vous êtes agressive. Incapable de vous contrôler, la moindre contrariété vous fait sauter au plafond. Vous ne tenez pas compte des autres et vous vous imposez façon bulldozer. On ne vous fait aucune remarque, mais vous ne devez pas avoir beaucoup d’amis. Brrr...
o Le but de la manœuvre est de parvenir, à l’issue de cet ouvrage, à obtenir une majorité de 1.
Votre comportement est équilibré. Vous êtes parfaitement capable de vous affirmer sans écraser les autres. Vous êtes capable de fermeté, mais vous savez également faire preuve de diplomatie.
Ce sera vous... demain !






chapitre 1
Comment entretenir un détachement
digne d’un moine shaolin au bureau
[image: images]
Et si vous vous détendiez au bureau ?
Pour commencer, mesurez la chance que vous avez ! Vous avez un job prodigieusement excitant qui vous prend l’essentiel de votre temps et occupe votre esprit à toute heure du jour et de la nuit : vous êtes une heureuse veinarde. Et même si seules les deux dernières propositions sont exactes, difficile de faire l’impasse sur le compliment à une époque où le travail est à peu près aussi rare et fugace que le sourire d’un agent du fisc.
 
Certes, tant de félicité ne doit pas masquer la cruelle vérité : votre boulot vous pompe l’air au moins autant que vos collègues et votre hiérarchie. Pour dire les choses telles qu’elles sont, vous en avez assez de vous faire grignoter jour après jour par ces vampires aussi égoïstes qu’insatiables.
 
Mais d’abord, vous en êtes où ?
Combien de temps vous reste-t-il avant de vous effondrer ?
1. Le matin...
	a) Vous partez le sourire aux lèvres, prête à en découdre avec vos différents interlocuteurs (même si, au fond de vous, vous savez bien que vous n’en ferez rien).
 	1
 
	b) Vous avez mal au ventre à l’idée de vous rendre au bureau et ce poids sur la poitrine s’allège à mesure que la journée s’achève.
 	3
 
	c) Vous êtes épuisée dès le réveil, vos membres sont lourds et vous craignez bien de ne pas avoir la force d’arriver à la porte du bureau.
 	2





2. Un de vos collègues vous demande un service alors que vous êtes submergée de travail.
	a) Vous vous sentez prête à lui dire « non » et vous vous entendez dire « oui ».
 	2
 
	b) Votre sang ne fait qu’un tour : vous tentez de négocier un délai, puis finalement vous acceptez sa demande.
 	1
 
	c) Vous refusez un peu vivement, puis revenez – honteuse – sur votre décision, le rouge aux joues.
 	3





3. À l’heure du déjeuner...
	a) Vous quittez le bureau pour déjeuner le plus loin possible.
 	1
 
	b) Vous mangez sur place en avançant votre travail.
 	2
 
	c) Vous n’avez pas faim ou vous grignotez toute la journée.
 	3





4. Votre patron vous convoque.
	a) Vous craignez d’avoir commis un impair : le rouge vous monte aux joues, votre bouche devient pâteuse et vos oreilles bourdonnent.
 	2
 
	b) Vous êtes prête à profiter de cette occasion pour mettre les points sur les « i » et finalement vous ne desserrez pas les dents en sa présence.
 	1
 
	c) Vous vous mettez à pleurer dès qu’il vous parle et tentez de justifier vos actes.
 	3





5. On vous confie une mission importante.
	a) Vous craignez de ne pas y arriver, mais vous vous y mettez d’arrache-pied.
	2
 
	b) Vous refusez une telle responsabilité, convaincue d’en être incapable.
 	3
 
	c) Vous vous persuadez que le choix ne s’est porté sur vous que faute de candidats, en désespoir de cause.
 	1




Résultats
o Vous avez une majorité de 1.
Il n’est pas trop tard, vous êtes fatiguée, mais il vous reste suffisamment de moelle pour vous relever.
o Vous avez une majorité de 2.
On ne peut pas parler de forme olympique, vous êtes plus proche de la lavette que de la serviette de toilette grand teint. Ne vous laissez plus essorer !
o Vous avez une majorité de 3.
Il est plus que temps d’intervenir, le burn-out vous guette au détour d’un dossier.


Il est temps de redresser la barre avant de vous effondrer, laminée par tant de haine.
Ces pages vont vous permettre d’aborder point par point les différentes étapes qui vous mèneront au pinacle du détachement suprême tout en imposant votre point de vue en douceur.


Votre patron vous ignore...
Il ne remarque pas vos efforts, ne vous félicite jamais...
Les indices
o Il ne vous dit pas bonjour.

o Il s’adresse toujours à l’un de vos collègues plutôt qu’à vous.

o Il a déjà demandé qui vous étiez à la standardiste de l’accueil (bon point : il vous a vue !).


Aucun doute : il vous ignore superbement et il va falloir que cela change, mais avant de vous jeter à corps perdu dans cette nouvelle aventure, êtes-vous prête à renoncer à ces avantages si appréciables ?
o Il ne vous convoque jamais.

o Il vous fiche une paix royale.


Si ces avantages non négligeables n’ont pas de prix à vos yeux et que vous êtes prête à vous affirmer, tant mieux ! Voici quelques méthodes à adopter d’urgence.

Le travail sur soi
o Il est essentiel de reprendre confiance en vous. Comment votre patron pourrait-il se rendre compte de votre existence alors que vous vous sentez vous-même absolument translucide ? Rappelez-vous qu’on ne croit qu’en ceux qui croient en eux. Suivez donc ce sage précepte et commencez par vous convaincre de votre valeur !

o Faites votre CV, non pas pour un employeur potentiel, mais pour votre propre usage. Faites le détail de vos expériences professionnelles, puis dressez la liste de vos réalisations, y compris celles qui n’ont rien à voir avec votre job (comme l’organisation de la brocante du mois d’août ou le banquet réalisé pour les 80 ans de votre grand-mère), vous serez sans doute surprise de l’étendue de vos aptitudes.

o Si vous en doutez encore, n’hésitez pas à avoir recours à un bilan de compétences.

o Dernier aspect, et non des moindres : apprenez à mieux connaître votre entreprise, ses mécanismes, ses projets, ses axes de développement. Inutile de dire que si vous n’avez aucune idée de ce qui se passe au-delà de la porte de votre bureau, vous n’avez aucune chance d’en sortir !


Définissez vos attentes
Que souhaitez-vous réellement ? Que votre patron vous dise « bonjour » et soit donc simplement poli, ou attendez-vous une véritable reconnaissance à l’échelle de la société et donc au sein de votre hiérarchie ? Sans doute la seconde proposition vous semble-t-elle plus séduisante, et c’est bien naturel. Le processus de définition est un préalable indispensable qui vous permettra de poser les bonnes questions et de prendre des décisions nécessaires à votre objectif. Cette étape vous permettra également de faire le point sur les efforts que vous êtes prête à fournir.
 
Voici un petit tableau qui vous aidera peut-être à y voir plus clair.
	Vous souhaitez
 	Cela implique
 
	o Que l’on apprécie votre travail
 	o Vous allez devoir cesser de vous dévaloriser et rappeler habilement le rôle que vous tenez au sein de la société. Autrement dit, il va falloir communiquer !
 
	o Une augmentation
 	o Il faut apprendre à vous vendre en trouvant la publicitaire qui sommeille en vous !
 
	o Plus de responsabilités
 	o Vous allez éventuellement devoir élargir votre champ de compétences et rendre des comptes à vos supérieurs.
 
	o Encadrer une équipe
 	o Vous devrez apprendre à manager, à gérer les conflits et parfois à trancher dans le vif. Vous sentez-vous vraiment prête à cet exercice ?






Passez à l’action !
Méthode douce
Cela semble logique, il faut demander pour obtenir. C’est un droit et même un devoir pour se sentir mieux dans ses baskets. Choisissez donc le moment opportun (évitez les périodes de bilan, surtout si l’entreprise est dans le rouge !) et sollicitez un rendez-vous auprès de votre patron. Faites-lui clairement part de vos interrogations après avoir préparé votre argumentaire pour la suite de la conversation. Inutile de lui dire que son mutisme vous chagrine, vous n’êtes pas chez le psy, mais bien dans le bureau de votre boss, et son temps est précieux. Il vous l’a déjà dit, non ?
o Formulez clairement votre question en le regardant en face et en utilisant le pronom de la première personne : « Je souhaiterais savoir si vous êtes satisfait de mon travail. »


Évitez les formules négatives du genre : « Je voudrais savoir ce que vous me reprochez » ; ou : « Pourquoi ne m’accordez-vous pas de responsabilités ? »
Et proscrivez tout sentimentalisme. Les phrases du type « Vous ne m’aimez pas » sont pathétiques !
o Écoutez la réponse et passez à la seconde étape selon ce que vous souhaitez demander, en tenant compte bien entendu de son point de vue.


Proposez-lui de prendre en charge un dossier important, même si celui-ci dépasse le cadre strict de vos fonctions. Justifiez votre intérêt pour ce projet en soulignant que vous avez les compétences requises. Prouvez que vous êtes la personne idéale en précisant ce que vous apporterez de novateur. C’est le meilleur moyen pour vous faire remarquer et démontrer votre potentiel.
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